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qui, pour l’étendue etla variété ne peut être re-if.
Eine à des prix qui donneront une entière sa

sfaction à toutes personnes qui voudront bien
Pencourager.

Trois*Rivière, 18 Oct. 1860.
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¢¢ Nore amr Musica,” un Companion rare
dans les mois d’hiver.

Chaque Pianiste, Devrait se proeurer
Chaque Chanteur, cette publication heb-
Chaque Instituteur, domadaire de musique
Chaque Elève, | Vocale pour le Piano
Chaque Amateur, Forte, ne cofitant que

DIX CENTS le numéro, et proclamée par la
Presse entière du pays comme étant l’ouvrage

“'LE MEILLEUR ET LE MOINS COUTEUX ” DE
"CE GENRE DANS ‘LE MONDE.«

Douze pages complètesde Musique Vocale pour
le Piano à DIX CENTS.

Pour un an, $S5 3 6 mois, 82.50 3 par
quartier, $.25.

Souscrivez à *! Notre Ami Musical,’ on don-
nera ordre au plus proche Commergant de nouvel-
les, et vous aurez assez de Musique pour votre
famille entière, à un prix très modéré ; etsi vous
voulez dela Musique pour la Flute, le Violon,
Cornet,Clarinet, Accordéon , ete., Souscrivez au

SOLO MELODIST,
Contenant 12 pages, coutant seulement
10 CENTS LE NUMERO ; PAR ANNEE, $2.50 ;

6 mors, $1 25.

Tous les numéros précédentsà 17 cents, et les
Volumesreliées contenant A7 Numéros à $2.50
£haque, constamment en vonte,

C. B. SEYMOUR, & Ci=.,
_ 07; RuleNipant, New-York

12Fahvier 1880: : a: I “+

 

7 Etablissemont a Gravure,

CALDW:LL ET Cr
37 Park Row, New-York.

0

VENANT D’ÊTRE PUBLIÉ

  

n ancien ostedans Tue
f aurätoujoursén mainunassore

86

Our Musical Friend

=

 

Le Colond’Aïhérique.
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CHAPITRE XV.

(Suite.)

Content nida sa femme presque inani-
mée à monter l’échelle, et cédant à un
sentiment indigne de lui mais naturelle :
—Nous avons, dit-il, une consolation

pour notre malheur. Nous avons perdu
l’orpheline que nous aimions; mais il
nous reste notre enfant !
L’épouse hors d’haleine se jeta sur nue

chaise, et pressa contre son sein son cher

trésor. Content se pencha pour embras-
ser enfant ; mais i) recula alarmélors-
qu'il eut écarté les plis du vêtement qui
la cachait. Ruth s’aperçut avec douleur,
ati milieu du désordre de cette scène
effrayante, qu’elle avait sauvé la vie de
Marthe, et malgré la noblesse de son ca-
ractère, elle ne put s’empêcher d’être
désolée de cette erreur.
—Ce n’est pas notre enfant s’éeria-t-

elle en regardant Marthe avec une ex.
pression que n’avaient jamais eue ses
yeux si doux et si indnlgents.

tremblante en essayant d’atteindré le
sein qui avait si souvent réchauffé son
enfance. Si je ne suis à toi, à qui suis-je
donc ?
Les yeux de Ruth étaient toujours-ha-
rde,et.sesfrailsiagités de,mouvement

convulsifs. H es por mass
—Madame,-ma mère {dit l’orpheline

à plusieurs reprises.
. Le cœur de Ruth s’attendrit, et elle

serra dans ses bras ià fille de.son amie,
et la nature se soulage ‘par nn de ces,
actes de désespoir qui semblent devoir
briser les liens par lesquelles l’âme s’n-
nit-an corps.
—Viens, fille de John Hardin, dit

Content en s’efforçant de paraître rési-
gné, humilions-nous sons la main pater-

—Je suis à toi, murmura la jeune fille

one
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à coupséde fusil ; maïs une;épaisse fumée
les aveyglait et les empéchait de diri.

et l’ennemi, en poussant des'érisde tri
omph®, “envakit - le soubassement ’ du
blockhatis. Lepremier spin des sauva-
ges fut'de chercher à détourner «l’eau,
en perçant la muraille cireulaire. qui
montait jusqu’au premierélage; mais
les assiégés fratiquérent immédiatement
des trotis‘däns- le ‘platñcher- et firerit un
feu si ferrible, que:les Indiëns durént:
remoncer a leur projet et imaginèrent:
un gntre ,expédient.. Ils apportérent
des matelas, des meubles, du linge, alix-
quels ils hiirent le feü. En ceMoment
critique, on découvrit que le puits_était.
tari s.Jes sceaux remontaient: aussivile

jetés.de côté comme entièrement inu-
tiles. Les sativages parurent compren”
dre leur ‘avantage, et ils alimentërent
activemetitHle’ foyer incandescent. Eni
quelques:minutes, l’extérieur:de la for-
teresse fit enveloppé par les flammes,
et lesvainguenrs eélébrèrentTissue du

qe Her oe - Io fle: STpn
combat pardes acclamations prolongées’

lugubres silence. Le ‘pétillement:des:
flammes, le craquement des charpentes

 

se faisaient seuls entenc dans le
blockhats embrasé. On semblait y avoir
renoñcé“égälement à lâttér contre “le
vainqueur'êt à imp'orer ‘sa merci.Æn-

des décombres : c’était celleduvieux
Mare Heathcote, qui priait avec ferveur.

naissafeniifassezlesshabitiides eolofiiales

était en,commupicalionaves:son.Dign,
Saisie de (erreur, ignorant, Pan,
vaiènt êtreles résultats d’iine-in vocation
aussi fnystériense, tonte la’bäñce s’éloi-
“na et se plaçà * AMelque distance pour
Sie Pres de l’incendie. Elsuivre les progrés de Vincencie. Le
avait entendu raconter d’éfrangescuvces
sur la pouvoir de la divinité desel
tiens, et comme les victimes avaien
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dinaires de salut, I

Jar Ja famille à éteindre les flammes.
Te sosie 1 Je aftont dë là cita-+ Ë

rês matériaux8 ms :

ger leurs coups. Bientôt la porte céda,

qu’ilsétaient descepdues, efilsfurent}   

 

Quant'aux assiégeants; il§ gardaient uni:

fin une voix solitaire s’éleva :du:milieu;

Quoiqu'ils'énéfiçat dañs unlangage|g
inintelligible atx indigénes,ils “cou-| déser

norant,quels pou:

arô- |:

Les progrès de la civilisation semblaient
abandonné toùt à conp les monyens or” ipour longtemps urrrêtés dañs la val

naissabjeau

Coïmhustibles. ‘On-s’empresendé jeter|pute pérte ‘duni tementde-le vie: fuller au milien de, Ja désolation..s
‘es: tôrrents d?eau sur pin nfaygr;, foire:‘Un-senl Tndien restaiten érriète, Pia2 60:5. aie i} aiail-compen visa be
majs les sanvages gvaignt ou,Ja précay-fet ‘semblait refedu'paides “sentiments joiedayoir 'fohappé 4. wn,gog pineal:
tion de le ‘couvrir de planches. Leurjtoutdifférénts de cetix qui avaiontro: freux: Aprèsdecourtespetigns 6.874

| principal Blt était ‘de’ brûlër1a porte:[cemimeiit agité-deéœärde sescompa | ces;Lous d'un communaccord,s’ageus
Les assiégés essayärent de les chasser|gnoñs: Il ‘s’approcha’ lentement,’ sans: ‘pèrentdes mesyres.qu'exigeaignt à

brüit;en, osant#a ‘peine féspiferl' des rai-
Nesongacréy parle Säriÿre” d’une fa-]

ceuxaveclesqu
véen.- He

Jeux étincelaut
quelquesvesti;
mais l’élément

fureu r.

qn’il chérchait,

È

desdôtix souvetTe

a haitia"qii%il a
blaïes? ÿLes tristes restes toibd rent de]
‘saMain}. et si la bonne Roth‘ avait pu
réfmargder laMélancolis" qui” assomDrit
ivsoiSusan elle aürait acquis)
la“ce¥ti

| pâs‘coi plereMentip
‘bontés. 1"

RM tA
times sr’
eñi coàsua 

   

pour savoir que-le.chefdes visages-pâles| tohtna plus
A ; ¥ Ney rd

  € =
g'add ses pieds
lisére d
cer, il jeta un

tant*de misères
L'œuvre des s

r eaux. ‘arbrisseaux arrachés ét
aux caday¥es'd

Tmilte‘chrétiende, oni
quictierchaitquelquetijsta sbuvenirdé

els il avait si longtemps eh haient dans,lesruines,de;qu}po Ir

“Ro. Arms st virleurs besoins,-ekque-les servagies
_ Lälndien promenait

8

chatné avec trop de véhémence pour
laisser beaucoup. de traces visibles de sà

Cepandant Miantonimoh.eruti
voirquelque chose , de semblable à ce

l’os-d’in*bras/phissant
ld'abord'läi"eaugér une jy |

Airsl’apaisèrent, et'lés af=|
ectioniténdres üstrpèrent ‘la place dé

aie con

" Lavtefraursüceéd
ei Fe SEV 15 fs . a Lf

dien crit’entendreupe "voix .gpulerdle.

Sonimggination lui, represents les vie
leur bûcher,et le vieux Mare

ati 55157 CES RE LE REITER

nféicrice avec son Dieu.TI se per.
ia que s’il s’arrêtait Encore sur cétte

Lh UE Lt aA Aree ;
tombe“les Visages.Pâles âllaient
SEH Wet Cisui » ‘di Fret
paraitre, et 1 suivit din

tiacesdeses compatriotes.
  

  

 

  

   

   

là làfôrêt,elavant de

lieuxoleBaséid‘avait rendutémoin
de tant de bonheur domestique ‘et de

entés:

e ypbla

de la’shate dep partiesjes plus, magsiyes.
en éz le, désespoir,de leds‘animaux im i On pent se,figur

   

 

    
  

   

3 Gir.
constances, avec.la,es a)
mes endiireis a lafatigne. ,Les,plus
ac |‘CélaitMiantommoh,
à la, -décopyerle, papdant :que d'autres       

‘Aubout de
réupissaient les, bostiaux.autourde lui-des

deux heyress, et semblait chercher les églaireure
   és deylatfon oh ine; revigantdire.que Ja direction des. tr

dEtait dé-|ces annonçait le départ définitif fe ig
vayges. Les vaghes avajent.donné leur

tribut;, on avait rassemblé quelques pro;
visions,mis leg armesen.étatetprisae
précantions contre lefroid dusoir, Ces
dispositions nefurent complétes que.lors-
que le soleil commençaà s'incliner vars
la cime déshêtres. en.Bitres. Alors Reuben. Bing,
accompagné d’un autre ae A

‘et iltira'des décombres
i?"Cette vasparut

ne jgie feroce, mais]

  

y Ey
d’an courage non “moins épronvé, se
présenta devangile: vieuxcapitaine. I!
s’était équipé autant que leur position

I’avait; permis, de.manigre.4enirepren /
dre un voyage a travers.les ‘bois.

——Âllez,leur, -dit le. puritatn,-allez.ré-
‘fandie: la,nouvelledei: cette. visitation,
terrible,afin:’ que. IZon vienne à ‘notre
secours. Je ne demande point vengan-
ge:contre les:païens abusts, qui.font Je,
mal:par ignorance,et qui se repentiront
peul-être;en songeant A ce terrible -ex-
emple.de:la;colère .-divine,… Faites le
tour-deséfablissementsà cinghantes,mil-
les à,la ronde, ‘et invitez nosvoisins à
nous; prêterassistance. : Jamaissur les

lés| frontières’ on ne.Imangnede, répondre à,
lug| tn appel ‘semblable:: Ils viendront,-.je

Tusseul ptiral D7en doute-pas, et.puissesjenn’avoir ja-
+ enfaut dix Mais occasion deleur rendre service

our service. Dites-Jelr;bien qlie. vous

vait appris àporter aüx,

sélante quéle! p’avait
perdu: lé‘früitdéses

ap
ait

Ux regots,et Vlg

 

présenta iesvic-
TV Feige, 35  
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Rien,de p
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de cet enfaut dysert Bo a get4

isionssupersttiEu :
Ilse-re-  

 

  

sévères sur l’undossesiservitenra;auquel

   

   
  

Lifs et lesexpérimentésMirentenyoyés|}
t

‘| Jesguerre dessauveages |,

tes-des: messagers depaix,que jo pie,

 

   

 

  

    

   

  

    

   

  

  

   

               

  

 

  
  

   

   

a Perrier :
grace fetentisse dais tedésert.outineg sigh
A ces mots, Msroattacha ses:regardyis

jlisemblait-demansdeddes;partagersa sudii:
lime’ résignation:; myisslé jeunehom:
Meiélgit ipeppable d’ifnspareilsacrifice,+
Stilsy;refiisa silehcieugement enrdéiar
Jouruant:es;yeux, aprèslesavoir proc =
menéseutda-dépouille:des:motte” et mrrce

nitecdésolé.qu’i}-vavoitajadier wxsball
‘BEEpropresmains:15078 Farmsue
—Quoi }-reprit: Je quiritäin;2}personnga |.

p’a-t-il de langue pourloter le San =
gneur ? Uñé bandé:de-païaus s’est rue:
sur mes troupeaux 3j la‘flamme-a.étéspor,
ée dans ma demebre, mes-compagnbom(
nt Lombék squstes coups:dèt infidéles,.*
: pérsonnespense lévera.poun’'diré que:
Seigneur este-juste ! Je voudmis-+qaes .…*
ymnede lananges fitoublierlescdrist- va, >

AL eb td

, 10p-fut Cgotgnt quijaprésandeng.sigs
Jenck, se chargea de répondre a’ cetipsf
Kpel. #50 7ug 4 11. along sR) ; .

—Celui«qui/àvait fait fractifer part : .…
.nous-]e débBerindi pris pour instrument-dpu
sa volunté designorautsetdes barbäres 5:
ila stgpetiditole cours denotre*prbspéris
té, afiriique/ous sachionstqu’it ‘est:le-
Seigneur. Cte onan

i Le priritain accueillit ces pdrolestpars
da regard de pieüse satisfaction. et se:
tourna: versRuih, dort la douleur'escii.
tait ia sympathie de, tons les assistañtsz
La pauvre mère ne pleurait point, mais
éllé*ehérenmitinéolonairement, auf
lieïides débris “hiinidina: éfehidas a ses
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i héfaing
pieds,- quelques restes de l’ange qu’elle
ayait.perdus - Ellefit:uneffort-surelle.
même,pour,murmurer-d'uné:voix press:
que ‘inintelligible+ —L)Eternel.; avaiti
donné, l’Etemnel;a- ôté ;hqüe le nom-sds-
l’Éterne) qaitsbégi ln in? <i 102 18-40
, —Meintenaut,rapritMareFléathoat :
Jo-reconnais'quenous avons profité dei:
la terrible-legonyquirnons est infiigéesz-
De ces-hommes -qulon.::voyait hisf:eh=;
tore si robustes et si‘!jayeux,'il :e reste;
que,des chaira.desséchésret:.des cendres:
méconnaissables: ; .croyez,”mes : -en-: .
fants, que cemal:apparent n’est-ordon: -
né.que..pour. qu’i}-ênrésulte:quelque
biens noua;/habitofs: une lenra:sauvages .

J
J

J

   

  

{ jJer1n| mesÿrères de mjaider A.rebatir mamaiz
5; -et 00,sans armen:etrs:brasspour châtier

les Indiens.510; rt es à ue
-Les :deux,.émissaires :partirent;après

cette alloeutidn-; mais:on:voyaitau:fron-
cement-de Jeuts sourcils qujils,ne parte-;
geaient .gudre .cegidées de:pardonj, et
qu’ils étaient assez disposés à -n’en;tenirs
auenn,compte s’il leur. tombait,un, sauva-
ge entre:les mains. Ils, nassèrent-rapide-
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cire PUR
agiles ‘e

 

   

WEL SY. S580
dernier rëgard ‘sur Ces

 in “thyinattendues.
auvages. était achevée.

lée
jait) Forêt et;suivirent.,le sentier »quismenait

est encore obligédefnir; nous n’avons

mens desschamps sous les arçeanx.de-la|-

etlptofaineoi pus.asnici lat méchans
gelé des-perséonurs:s:Ttundéinos.frèz,
res, chassé comme le daim des forêts;

          

d’antre toit, que la voute azurée ; . mais,
quoique hérisé dépines,-le chemin des,
fidélesmène,aurepos.,Celui-quiasup:
porté.la daim,et lasoif,etes douleurs,
deja.chair.pour.le servicede,la vérité,.
sera: dédommagé un ‘jour par: la paix;
êterne Loney 06

L’étranger s’inolina:cotnme-ijfour yes:

   

 

 

 

Ta Bo

. . he ç a ge hig
és savages s'imagi-|di Crapgud-Volant. Si la nature avait: ges § avait imercier-son hôte de'cotte: äilusion .pêr-

naient qu’ellesatténdaient quelgiie mani-fiété abandonnée à sesz propres forces, ïnelle du’ Seigueur, et comptons encore ‘sonnelle ;!-sa- physionomie tstère’ 8°de.Se aux villesdu 'Coñnebtieut. 1
sur ça miséricorde. Notre fille est au 1
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A Grand Frais ; ; ; ; festationdun grandespritde la race‘ éträns Iqüestännées auraient suffi pour eou.| :-Avañt‘leécoucher ‘du soleilpon déblaya sombrit.encote, et ‘ses doigts epreésèrén
I . ES , à |quelqües/années a ; . Le ein tr € gn ire : ; , pressérerit:UNE noireout Mais not gère. Toutefois il tie montraient ancun[vrir = cliiriéte de sa végétation primi- Jé'bivokhaus; dont’‘Je’ “soubassement'de [convulsivement la crosse: de-soti'pistoletz

rièrrs étaivintäot;:et où =luitdonna’ pour!
Tôiture dés fragémentsde solivenoircis
pif:fen: Unechiemine qui avaitcon-
sétvé soû tuyat‘dévint le ‘pointé central
d’tne ‘cuisine improvisée.: On*jensa aux

désir d’arracher les blancs a une,mort
cruelle ; ils regrettaieut senlementde ne
ponvoir remporter dans leur villäge les
gages sanglants qu’ils réciteillaiérit of:
dinairement de leurs victoires: 5

live,mais il'en ‘avait élé décidéantre-
ment. Le soleil avait. afteint,le,méri-
idien,:et l’ennémi- avait-disparnt depuis
'quelqiies”h@trés, satisiqué rien annon.
gat cette sage”décision-de la Providence.

—Si une femmo:pleute"ld/ mort pré.
maturée: de. nos ‘défenseurs;ajoutaMare
Heathcote en regardant Id‘fiaficedad’aw
d’eux, qu’elle se; souvienhe"qu’ibThe
tombe pasunéme -un passerbdifsandgia

nous traiterons d’une rançon.
Ceite Ineur d'espoir donna aux pen-

sées de-Ruth une direction nouvelle, et
ses longues habilades de contrainte re-
prirent une partie de leur ascendant. Ses

Magnifique Gravure sur Acier,
LE PORTRAIT Par; ; , . Le fen gagnal’intérieur dmnfort. ..Par|Un témoin des horreurs qui venaient de |itriorts!aifssi bien qu’aux vivatits;" etiltôn |sa chûte réponde: auxéfins de ‘la”Satébte:

larmessearent, unofr (errible1 nervailes i' en sortit. des sons étoufs, s'agebfapif-uraté pris 1econdidu Yat rirepoursconfer Ia ere,ls-s.| Que e-coup qui nes fapTomsFire. ~pareils aux cris de douleur qui échap: dans!legichinds fhour le; murmuredes |sements-dù jéüte'hommie-qui--avaitiété: iL oe OVI : : p i pellerla  vaiité ide! la. vie‘et‘la fioilité-
SASAINTETE PIE IX, PAPE. [meimtpeosnate” quselia|Pent& des femmes ; mais ila farefñlét|ames envolées ; mais un braif plus dé16dais Ta chur; 6tSeuxdo ‘douxtres avelaialleon deviettimnfortellsSp

>
; -weigt:

terminé femplit tout à coup le silence serviteursquiavaïént*Buëcotnb ji
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passagers, qe ceux qui les entendirënt
purent se-croire le juaet d’une. vaine;il-
lusion.. Les Indiens avaient, souven®as
sisté à de semblables scènes, mais. ils
n'avaientjamais vit braver la mort avec
une aussi Compléfa sérénité. Le calme
solunel qiti régnait dans l’édifice en feu
leur inspira un effroi toujonrs croissant;
et lorsque la citadella ne.. fut plus, qiriun
merceau de ruines fumanies,ilsse reti.
fèrent comme s’Ils eûssent redouté'là
vengeance d’un Dieu qui savait‘com”
muhiquer à ses adorateurs une si. pro.
fonde résignation.

ndë: jlèjenneshomme-a été'rénvérsé/évatitté
“(temps comme une ‘herbié ‘eicore” vert;

le“facissontieur : déntla fauéHte>la'frap-
pé cohnait'mieux ‘que nousd'Hèdrg ps
picepour la rentrée de laréoolte’ din |
ses greîtiers éternels.
La fiancée interrompit:un,momentils

gapitainepar priion
e|piis,diene partie tratsitton naturelle-|à faire! mention dé ses’ propre 5,

avait précédeniment déployée.
Il est à peine nécessaire de rappeler

: au lecteur les circonstances critiques au

OMMEouvrage d'art il ne peutêtresurnassé

|

Milien desquelles se passait cetle scène

C Et nous croyons qu’il est le plus élégan |de famille. Personne n’y fit attention,
portrait de Sa Sainteté qui ait encore pari. Elle tant un pareil épisode avait peu d'impor-

Sablesréseau toute sa grandeur avec ses),oe dans une tragédiequi touchait à

Nous sommes décidé de le vendre ou prix très son dénoûment.
antfiime Les assiégés n’avaient plus à redouter

; les balles; mais ils se trouvaient environ-
D’UNE PIASTRE nés d’un braiser dontles veloutes-tour-

sparcopie, afin que toul le monde. puisse s’en billonnaient parfois autour du blockhaus.
“procurer. Nous présenterons aussi…à chaque |La base de pierre n’avait rien a crain-
acheteur une jolie Médaille ou Rosaire d’ave|dre, Le premier et le second étage
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douleur qu’on ‘venait de surprendre sur
ses lèvres.
Le puritain termina sa harangue par

une prière, après laquelle les restes des
“ingrts furent recônverts de terre. Tous
se relirèrent ensuite, à l’exception du
puritain et de l'étranger, qui, se serrant
la main avec cffusion, oubliêrent leur
aüstdre réserve poor se témoigner une
amitié si cruellement éprouvée.
—Tu sais Que jo ne puis m'’arrêter,

dit Soumission ; les agents du foi me
podräliivent, et pourtant j'aurais voulu
rester auprèsde toi ponr adoucir tes pei
nes Je t'ai retrouvé en paix, et je te
quille en proié à la souffrance.
Un sourire brilla sur le front du puri.

tain comme un rayon du soleil conchant
sur un nuage d'hiver.
—Tu ne me rends pas -justice, répon.

dit-il; avais je l’air plus heureux lors-
que tu piagas ddns ma main celle d’une
épouse bien-aimée 1 N’étais je pasalors
tel que je suis anjourd’hui, an milien du
désert, sans abri, sans ressources, presque
sans enfants ? Mais tu dis vrai: tune

. peux l’arrôter, car leg limiers de la ty-
rannie seront bientôt sur ta piste, et il
n’y a plus ici d'autre asile pour te rece-
voir !
Par un mouvement simultané, les

deux amis se tournèrent tristement vers
les ruines de la métairie.
—Maro Heathcote, dit à l’étranger,

adieu ! L'homme dont la porte s’est
ouverte a des gens persécutés ne sera
pas longtemps sans demeure ; l’homme
dont la résignation brave toutes les
épreuves ne connaîtra pas longtemps la
douleur,
Ces paroles retentirent aux oreilles du

puritain comme une révélation prophé-
tique. Les deux amis se donnèrent une
dernière poignée de main, puis ils se sé.
parèrent, l’un pour aller rejoindre sa fa.
famille sous un misérable abri, l’autre
pour s’enfoncer dans lessentiers les plus
solitaires dudésert,

FENINORE Cooper.
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CE QU’ON GAGNE A PLAISANTER UN
sur.—Neuf personnes descendaient le
Rhin sur un vapeur allant de Basle à
Strasbourg. Il fut permis à un juif de
monter sur le bateau. Le prix du pas.
sage étuit de dix-huit kreutzers, Le
juif faisait sonner quelque chose dans
sa poche ; mais il ne s’y trouvait qu’une
pièce de 12 krentzers et un bouton de
cuivre. L'enfant d’Abraham ne déses
péra pourtant pas de trouver quelque
moyen d’avoir do quoi payer la traver.
sée et peut être quelque chose de plus.

Les passagers, après s’être longtemps
égayés aux dépens dusjuif, lui deman-
dèrentenfin s’il pouvnil trouver quelque
genre  d’amusement pour passer le
temps.

—Peut-8tre, dit il.
Alors il proposa que les neuf passa.

gers et lui se fissent l’un après l’autre
diverses questions ; que celui qui ne
pourrait y répondre paierait 12 krent-
zers au répondant, et que celui qui ré.
pondrait sans hésiter recevrait une piè-
ce de 12 kreutzers de celui qui aurait
fait la question.
La proposition plut à la société, qui

s’attendait bien à rire aux dépens du
juif, Alors chacunse mit à faire au ha-
sard les questions les plus étranges.
Le premier demanda:
—Combien d’œufs peut-on mettre dans

un estomac vide ?
Personne ne put répondre.
—Un,dit le juit ; car dumomentqu’il

y en a un, l'estomac n’est plus vide.
Chacun lui donna 12 kreutzers,
—maintenant, juif, dit le second, je

vais te poser cette question: Pourquoi
Saint-Paul a-t-il écrit la deuxième épt-
tre aux Corinthiens?
—Parce qu’il n’était pas à Corinthe.

S’il y eût été, il leur anrait parlé de
vive voix.
+" Le questionneur lui donna 12 kreut.
zers.

Letroisième ini demanda:
—Quel est celni qui prolonge son œu-

vre a la plus grande longnenr possible
et qui cependant la finit a temps !
—Lecordier, répondit le juif, s’il est

laborieux.
Il gagna encore douze kreuizers.
Le quatrième demanda au juif :
—Dans quel mois les gens du village

devant lequel nous passons mangent-ils
le moins?
—Enfévrier, s’écria le juif.
Le cinquième posa cette question.
Quelest l’animal qui est un clioval.et

n’en est pas un ?
Une jument, fit le juif.
Le sixième lui demanda:
—Quel est le poisson ‘dont les yeux

sontle plus rapprochés ?
—Le plus petit.
—Diable de juif ! s’écria le septième

en lui demaudant:
—Comment tn cavalier

ger à l’ombre, de Berne à
Àlfait grand soleil ?

—-Quand il arrive à un lieu où il n’y
“a point d’ombre, i! lui faut descendre de
'gheval et aller & pied.
‘*—Peste ! dit le huitiéme, vous avez
‘encore gagné. Maintenant, maquestion :

" ,,Comment partager cinq œufs entre
_-8inq personnes, et qu'il en restent pour-
*té¥t nn dans le plat 1

eut-il voya-
asle, quand

.~=I1 faut, dit le juif, que la cinquième
‘pértétie prenne le plat.avec l'œuf.

Sai ln2 a pas moyen de mettre ce mau-
‘dit jûif on défaut, dit le neuvième ; mais
dl Inifdréssa celte question :
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«Comment peut.on frire deuxpoise
sons dans trois poêles, de façon qu’il y
enait un dans chaque poêle ?
Personne n’ayant ph repondre, cha-

eun donna au juif une pièce de 12
kreutzers.
Le neuvième passagers lui demanda

alors comment celà pouvait sd fiir.
—Mafoi ! je n’en sais rien, répondit

le juif ; je perds 12 kreutgers ! les voilà.
Ainsi; en meltant le pied dans le ba.

teau le juif, n’avait que 12 krentzers'
et un bouton en cuivre. En sortant, et
après avoir payé les 1% kreutzors qu’il
avail perdus et 1$ pour le prix du pas-
sage, il se trouvait possesseur de 306
kreutzers.

PAUVRE PROPRIÉTAIRE | —Parle tems
qui court, les propriétaires de maisons à
Chicago ne font pas fortune. Qu’n en
irge plutôt par le fait suivant : Un pro-
priétaire avait loué douze cents dollars
une élégante maison à l’un des gros
marchands de la ville. Surviennent la
guerre et la crise commerciale. Le
marchand fait savoir au propriétaire

L'homme qui était avec la femme me
prit par la main pour me conduire à une
auberge. Je ne voulus pas Jui laisser
me prendre la main, parce que j'étais
ruisselant de sang. Je dis 3 la femme
que je m’étais frappé la tête contre la
muraille. Ce n’était pas vrai, et je le
disais dans la crainte que j'avais de
mon père. Je n°’osais dire qu’il avait
fuit cela. Quand je fus dans l’auberge,
on me bassina la tête avec de l’eau, Le
baron offrit de me la bassiner, et me
demanda commentj'étais. Je ne pou.
vais lui répondre, et je le priai de ne
pas me toucher, car je soufffais beau-
coup.

% M. Clarke vint et me vit. Il spnda
les deux blessures que j'avais regues,
l’une aufront,’ l’autre au côté ganche de
la tête. - 1
‘ Le baron quijttait de temnjjis en temps

la chambre. Je profitai de l’un de: ses
intervalles pour dire à M. Clarke qye je
n’étais point tombé ou que je ne m’étais

que c’était lu qui avait fait leconp. Je qu’ilTüi est désormais impossible de pa-
ÿerun loyer aussi cher—Combien pou-
vez.vous donc payer t—Pas plus de la
moitié de la somme convenue—Eh
bien, va pour la moitié. Vers !a fin du
terme, le locataire déclare encore au
propriétaire qu’il ne peut pas payer son
loyer.—Mais, combien pouvez-vous pa-
yer ? —Rien ! je suis ruinée.—C’est
bien, c'est bien ; Je n’aimerais pas que
ma maison restât inoccupée, continuez à
habiter sans payer de loyer. À quel.
que temps de la, le propriétaire passant
par hasard devant sa maison trouve son
locatpire en train de déménager.—Que
faite vous donc ? vôus quittez ma mai-
son *—Certainement ! Je serais bien fou
d'y rester, lorsqu’on m’en offre une qui
est infiniment meilleure que fa vôtre et
qui ne me coûtera rien non plus—Nous
avons connu tin temps où les choses ne
se passaient pas ainsi à Chicago.
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Affaire du Baron de Vidil.

Voici la déposition écrite et signée
par le jeune Vidil antérieurement à son
refus de parler devantle tribunal:

« Je demeure au num. 14 Duke street
Wesminster. Je suis le fils légitime
d’Alfred-Lonis Pons de Vidil. Vendre.
di 28 juin dernier, je fus invité par mon
père à me rendre avec lui à Claremont.
“ Ce dit jour, 98 juin, j'allai à Claren.

don hotel, Bond street, où je trouvai
mon père, et de là j’allai avec lui à la
station du chemin de fer de Waterloo,
nous arrivimes por le trarn à Twicken-
ham, où nous attendaient deux chevaux
de selle, A notre retour, nous fines
une visite 4 Claremont. Avant d’arri,
ver à une auberge où mène un chemin
latéral, il dit : Il faut que je demande
qual est la meilleure route. Je fus éton.
né car il connaissait parfaitement le
chemin,il ne le demandapas ; mais sans
dire, il prit la gauche. “Il me donna
à entendre qu’il sonffrait d’un mal d'en.
trailles. “ Voulez-vous lui dis.je retonr-
ner, sur vos pas et aller à l’auberge 7”
Le chemin était tout à fait-désert quand
nous y entrâmes, mais nous aperçumes
ensuite une femmeà l’extrémité. ‘ Vou-
lez-vous, me dit-il tenir mon cheval ?
—Comment, répondis.je, dois.je le te-
nir? Je voulais dire par là “ Dois-je
rester sur mon cheval ou en descendre 1”
“ Oh ! n’importe,” répliqua-t-il. Nous
retournâmes sur la grande route. En
passant devant l’auberge, je l’engageai
à y prendre de l’eau de vie: “* Non,
non, répondit-il, merci, cette auberge
n’a pas bonne apparence.’’ Quand nous
fames dansl’allée. il me parla de son
mal d’estomac. “ Si j'avais su cela lui dis-
je, j'aurais dîné à Hampton, ainsi que
vous me l’aviez demandé.” “ C’est très
obligeant de votre part,” répondit-il.
En retournant sur la grande route, il me
dit qu’il irait chez le duc d’Aumale, ce
qui me surprit après qu’il s’était plaint
de son mal d’estomac.

« La route qui conduit chez d'Auma-
le est par une allée qui mène au che.
min de côté. Il y en a plusieurs autres
qui aboutissent aussi à la rivière. Le
baron me fit prendre la première, et,
commejen paraissais étonné,il dit qu’il
ne savait si,au bout, il y avait ou il n’y
avait pas une ronte, Il n’en existe pas
au bout de l’allée. Nous retournâmes   sur la grande route.
¢ Le baron m’emmena dans la secon.

de allée qui, nous le savions,tous deux,
ne condit pas chez le duc d’Aumale.
Nouns marchdmes alors vers celle qui
conduit chez le due. Mais, 3 ma gran-
de surprise, il n’entra pas dans la mai.
son, et suivit l’allée qui tourne à gauche
et dont l’extrémité se trouve être paral-
lôls à la route. Je lui fis remarquer
qu’il.ne prenait pas celle du duc d’Au.
male. J'avais déjà fait un bout de ché.
min dans l’allée qui va à la grande rou-
te, lorsqu’il me dit que nous nous étions
trompés et qu'il faillait retourner sur
nos pas. Je rétrogradai sans dire un
mot. :
« Cet endroit est trés ombragé ; je ne

vis personne auprès. Je devançais le
baron qui était à droite, j'avais fait un
pas ou deux quand je mesentis porter un
violent coup sur la tête ; je me tournai
et vis la main de mon père se lever avec
quelque chose qu’elle tenait. C’est avec
cela qu’il me porta un nouveau coup, et
il leva encore le bras. Je me sauvai a
cheval, et à quelque distance je mis
tranquillement pied à terre et courus à
l’endroit où étaient un homme et une
femme queje saisis par le vêtement en
m’attachant a alle et en la suppliant de
me protéger.

« Le baron arriva bientôt à pied ; il
était rouge. Il passa par-dessus une
grille à gauche et se blessa la main en EDome est la plante la plus utile à

+ ==Cest 1a planté des pieds.
+ Liejéif avait gagné ‘auffos. Ce fut
faltrs son tour de "faite ‘une question ;
Ü demanda :  le faisaut ainsi que je m’en suis aperçu.

le suppliai d’aller avec moi &-la ville.
T\ envoya son assistant qui m’accompa-
gna. J'ai dit à l’auberge que mon bien
attrait passé à ma tante et à mon cousin.
Je n'ai jamais été marié ; si je mourais
sans enfant légitime et sans faire aucun
testament, mon père hériterait d’envi.
ron 30,000 liv. at. (750,000 fr.) Je crois
que mon père m'a blessé sans intention
de m’assassiner,

** Signé : ALFRED-JOHN DE ViDIL,””
  
 

Correspondance.
SAN

  

Trois-Rivrères, 23 Août 1861.

M.le Rédacteur,

Commele temps désigné dans a Ga-
zette Officielle pour In vente des terres
de St-Etienne approche ; les amis de
la colonisation dans ce district ¢ésire.
raient savoir s’il est probable que le
Gouvernementdoit racheter ce Fief afin
de reconceder les terres à un bis prix
aux Colons qui y résident aotuellement,
ou si on doit permettre aux spécnlateurs
d’acheter ces terres avec les Forges
St. Maurice pour mieux pratiquer enco- re une fuis le syrtème tyrannique des
derniers propriétaires.—La position in.
certaine de ces pauvres calons est pres
qu’intolérable, à l’instant même l’in-
quiétude règne dans chaque maison et
s’il arrivait par négligence que ces ter.
res fussent adjugées à des spéculateurs,
avectitre de Shérif, la ruina complète
des colons de St. Etienne serait la con-
séquence inévitable—Espérons donc
que cette fois-ci au moins, notre gouver-
nementferason devoir et que justice
sera rendue à ceux qui sonffrent. depuis
longtemps. Quelques mots à ce sujet
de votre plame M. le Rédacteur avec
l’aide des journaux du pays qui écrivent
cette aunée aveo ardeur sur la Coloni-
sation, devront produire un bon effet
chez les dispensateurs des faveurs gou-
vernementales.

AM1 DE LA COLONISATION,
‘Trois-Rivières, 28 avril 1861,
 
 

Calendrier Mensuel.
 

1861. J. V. 8. D. L. M M.
AOUT. 1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28
29 30 31

Nouvelle Lune, le 6, à 7 h. 58 m. du matin.
Premier quartier, le 13, à 2 h. 20 m. du matin.
Pleine Lune le 20. à 6 h. 57 m. du matin.
Dernier quartier,le 28, à 8 h. 32 m. du matin
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Loi d’Enrégistrement,

 

Toure la presse du pays s’est occupée
de la loi d’enrégistrement sanctionnée
en 1859 et elle a été pour ainsi dire,
presqu’unsnime à la condamner, ce qui
n’a pas empéché le procureur général
Cartier de prétendre, à la dernière ses-
sion, que sa progéniture n'avait pas en-
core fonctionné assez lontemps, pour
qu’on put apprécier les bons, ou les mau-

vais effets de son opération.

Notre but aujourd’hui en revenant sur
ce sujet n’est que d’indiquer quelques
exemples qui sont venus à notre con.
naissance, des pernicieux effets de cette
loi dont nous avons déjà démontré les
défeetuosités et qui veut que dans un

cas de vente forcée, ou de ratification de
titre, il faut avoir du régistrateur un

certificat constatant les hypothèques en-
régistrées:

1°. Contre la propriété ;
2°. Contre toute partie qui dans les

dix années précédant immédiatement
la date du titre donnant lieu à la de-

mande de ratification, à été le proprié-
taire ;

3°, Contre l’auteur immédiat de la
partie qui possédait l’immeuble au com-
mencement des dix années snsdites, et

qui, d’après les livres du rbgistrateur,
ne paraissent pas avoir été entièrement
acquittées.
Avec ce certificat en main, le proto.

notaire chargé de préparer un jugement
do destribution est tenu par la loi de

colloques tous les créanciers qui parais-
sent d’après tel certificat, avoir une hy-
pothéque sur la propriété vendua et ce
dans l’ordre de telle hypothèque apparen-

Le.

Or, il arrive presque toujours, qu'un

pauvre malheureux débiteur incapable

propriété est vendue par le shérif, s’oc-

dont il peut disposer, à faire enregistrer

dont sa dite propriété était grevée, bign

qu’il les ait acquittées ; d’ou il s’en suit

qu’aucune ra‘intion d’ypothèque n’étant

constatée au bureau d’enrégistrement,un
créancier purteur d’hypothèque sera col-
logné, au détriment des créanciers réels,

bien qu’il ait été payéfdepuis longtemps

de sa créance.
N’étant pas tenu de faire aucune op

position, ni de prêter aucun serment,il
arrivera de deux choses l’une ; si c’est

vn créancier ma!-honnête, il ira toucher

au bureau du shérif, une somme qui ne
lui est pas due, bien qu'elle le paraisse ;

si c’est un honnête homme, il n’ira pas
reclamer et le shérif gardera éternelle-
ment dans ses mains une somme d’ar
gent plus on moins considérable, qui ne
lui appartient pus.
Dans l’un ou l’autre cas, le créancier

de bonne fui, mais colloqué en dernier
lieu sera frustré du payement d’une
créance légilime, pendant qu’un autre
individu touchera l’argent qui lui appar-
tient de droit et rira à ses dépens.
Un autre inconvénient de cette loi

lincongrue, (et qui n’est pas le moindre)
ce sont les frais énormes qu’il faut en.
courtr pour se conformer à ses provisions,
dans les trois cas ci-dessus cités ; il est

arrivé à notre connaissance personnelle,

qu’en plusieures occasions, depuis deux
ans que la loi fonctionne, les frais du ré-
gistrateur ont absorbé plus de la moitié du
prix de vente de l’immeuble mis à l’en-
chère par autorité judiciaire : il est
arrivé plusieurs fois, que les frais du
régistrateur se sont montés à cinquante,

cent et deux cents piastres, équivalant
aux deux tiers du prix de la terre ainsi
vendue ; mais qu’importe, M. le proeu
reur-général Cartier n’a-t-il pas dit avec
cette stupide outrecuidance que chacun

lui connaît : ‘‘ we are above the journals,”

 

mais c’est dommage, ça serait ‘ yne ca.
lamité publique.””—Puisque le premier
objet de La Réforme semble être de pro-

teger le Grand Tronc, même que la ruine
du pays découlerait d'un tel procédé,
félicitons M. Cartier d’avoir à ses trous.
ses un prosélyle aussi digno de lui,
mais, nous hésitons à croire qu’un
changement aussi étrange se soit opé-

ré si subitement dans les opinions
de notre confrère.—Pent-être que pen-
dant qu’il écrivait un homme sincère
ou hypocrite Ini tendait la main.

Ensuite il faut bien peser les importan-
tes questions d'immigration et colonisa.
tion—Notre confrère est au désespoir,

de rencontrer ses engagements et dont la |il craint les Norvégiens et les Prusses,
et il désire l’importation de Belges et

eupe fort peu d’employer le pen d’argent Français.—Nousaimerions certainement
à voirun nombre égal d’émigrants de

point frappé la tête contre lemur, mais| les quittances des premières hypothèques [tous ces pays s'établir dans le Bas-Cana-
da, mais atparavant d'espérer ce résultat,

il faut premièrement prendre les mesu-
res nécessairespour faire établir le sur-|
croît de la population Cunadienne
Française, et une de ces mesures est

la construction de chemins de colenisa-
tion, et l’octroi de terres gratuitement
aux colons qui veulent s’y placer: pro.
jet qui a été négligé par le ministère

actuel, et une des raisons pour les-

quelles le parti oppositionniste le con-
damne. Mais notre confrère veut
oublier tout cela, il est certainement

étudiant de l’Evangile ; on le frappe sur
une joue, il tourne l’autre à son ennemi,

et il n’est pas satisfait de cela,il fant une
alliance plus intime entre les combat-
tants.

11 faut que M. Dorion et M. Cartier
s'embrassent, et ensuite il y aura ‘“ plus
d'argent et plus de courage, moins d’ab-
négation et moins de sacrifices” pour
la Réforme.—Une telle modération, mé-
rite une telle récompense.

Mais la représentation, cette question
épineuse commentdit-il, en disposera-t-

on ? Pas trop facilementil faut l'avouer.
Réflexion fuite néanmoins on tient le
remède, c’est-à-dire ce problème qui
occupe anjourd’hui tous les chefs politi-
ques du pays, cette maladie, cette plaie
si difficile à guérir, nous, le médecin de
la Réforme, \n guérirons.—Dosede con-
ciliation à M. Dorion et ses collègues,
suivie d’une alliance cordiale avec M.
Cartier et Cie. du Bas-Canada, résistan-
ce épouvantable des Haut-Canadiens,
et.....ensuite...., Ecoutez cher
lecteur, la médecine est mauvaise, le
patient est perdu. ¢ Evidemment le Bas
uni contre le Haut, lu guerre civile se
terminant par l’acceptation forcée de lu
représentation d’après le nombre.

Telle est la conclusion logique de la
Réforme—tel est le remède qu’il offre
en vente.

Après avoir exprimé un désir ardent
de voir celte alliance, notre savant con-  de même qu’il avait déjà dit pour su loi

de judicature, qn’il la passerait “ à tra-
vers les juges et les avocats.”
—0e"

—Les commentaires de la presse dn
pays sur l’état actuel des affaires publi:
ques sont toujours d’une valeur réelle
parcequi”ils sont ordinairement un reflét

clair et précis de l’opinion publique, ou
au moins chaque journal étant l’organe

d’un parti quelconque soit ministériel,
oppositionniste, ou indépendant, doit

être considéré comme l’expositeur des

vues de ce parti, et elles doivent être

publiées sans ambiguité. ‘“ Quelquefois
sur des affaires de peu d’importance,il
n’est guère nécessaire de réfléchir pro-
fondément auparavant d'écrire, mais
lorsqu’il s’agit d'un principe politique
vital, de la bâse fondamentale d’un

parti, des mêmes idées, pour le triomphe

desquelles on a longtemps lutté, et qui
sont près d’être réalisées par la victoire,

certès, il faut on une négligence con-

damnable, un jagement faible, on la

patte de velours du corrupteur pour pro-

duire un article éditorial tel que celui
qui parait dans La Réforme du 23 cou

rant. Ce journal qui est d’abord paru
sous l’égide du parti libéral, et qui a
continué sans arrêt, à propagerles prin-
cipes du parti Bas-Canadien aujourd'hui
en opposition, ce defenseur zélé des li-
bertés du peuple et cet adversaire indi-
gnéde l’administration actuelle ; soudai-
nement, et commesi le magicien Blitz

son passé, admet des écartades et mu
par une influence mystérieuse, prèche la
conciliation, et espère que le ministère

et l’opposition du Bas- Canada s’uniront
prochainement. onbliant leurs guerres
passées, afin que le pays soit sauvé de la
ruine, qui dit il, le menace. L'auteur de ‘

l’écrit en question. d’abord prétend et

avec raison qu’il y a trois grandes et

importantes questions sur le tapis ; le

Grand-Tronc, lu Colonisation, et la Re-

préséntation bâsée sur la Population.—,

Nous allons voir commentil en dispose. |
Que l’on mine le pays “ dit-il pour pro-
longer l'agonie du Grand-Trone c’est
une calamité publique, mais on répare‘
une banqueroutn.”’—DBagatslle, petite
affaire jpour réparer la banqueroutad’une
compagnie anglaise, “ ruinons le pays,” 

frère émet une doctrine pour justifier
ses conseils qui mérite d’être imprimée
en lettres dor pour l’avantage de tous les
hommes politiques qui vivent. ou. qui
vivront après 1861.—‘ Consentir à par-
tager le pouvoir avec de plus forts quand
on est les plus faibles n’est pas abdiquer
ses principes ”’ et ensuite “ l’opposition
ne réussira Jamais à renverser l’adminis-
tration actuelle, parceque celle-ci viole-
ra encore la constitution s’il-le faut, pour
se maintenir: mais comme la lutte fati.
gue les ministres actuels et leur fait mal
s'ils consentaient de nouvean à partager
le pouvoiravec l’opposition, ou serait le
mal ?”*— Plus loin, “ le ministère s’accro-
chera a tout pour ne pas être renversé ;
mêmeà l’opposition.”’”—Voici à peu près
ce que contient l’article de la Réforme
et nous l’avons lu avec peine et regret,
parceque jusqu'alors nous respections les
écrits d’un confrère qui paraissait ferme
et inébranlable dans ses convictions po-
litiques, et surtout qui maintenait gner-
re ouverte aux corrupteurs qui, aujour.

d’hui gouvernent le pays. Dès l’ins-
tant qu’il fait des propositions semblables
au parti Cartier-Macdonald, il admet que
ce ministère est propre à tenir les rê-
nes du pouvoir, puisque les Dorion les
Drummond ou les Dessaulesseraient bien
placés à leurs côtés sur les bancs minis-
tériels. Grâce à la position du parti op-
positionniste il ne faudra pas adopter
un plan aussi hurmilliant pour obtenir le
privilège de gonverner le pays:

————frie.

Bazar à la Rivière-du-Loup.
 

Nous avons été prié d'attirer l’atten-
tion de nos lecteurs sur le Bazar qui
doit avoir lieu à la Rivière-du-Loup,

l’eut touché deson bâton merveilleux,nie | Mercredi, le vingt-huit du courant et les
jours suivants; nous le faisons avec
d’autant plus de plaisir que le but de ce
Bazar est grand : c’est de venir au se-
cours de Monseigneur Taché, Evêque
de la Rivièré Rouge. Tout le monde
 

| connait trop bien le zèle et les vertus de
ce courageux missionnaire, aussi bien
que les malheurs qui ont affitgé sa gran-
de âme, pour qu’il soit nécessaire d’in-
sister stir la nécessité et la grandeur de
celte œuvre. Les promoteurs de cette
louable entreprise ont compris la posi-
tion critique ou s’était trohvé le prélat,
après avoir perdu sa cathédrale et sa bi-
bliothêque, dans un incendie,

Chacun done s’empressera de déposer
son obole et de contribuer à la réhabi-
litation de la cathëdrale et de la Hiblio-
thèque de Sa Grandeur,

OS

“\[Du Journal de ‘Quiébéez |;
L'Egtise de la Basse-Ville à

Québec.

De tout temps, l’église de la Basse-
Ville a été un lien de vénération pour
les Canadièns: les gens de la campagne
surtout ont\ toujours eu une dévotion
partieuliére pour ce sanctuaire de Marig..
C’est de toutes les églises de Québec, la -
plus fréquentée, et celle qui rappelle
aux Canadiens et aux catholiques les
plus glorienx souvenirs,
Eneffet, c’est au lieu même où s’é-

lève aujourd’hui l’église de la Basse-
Ville que Champlain bâtit ta première
demeure des français dans le Noÿveau
Monde,et c’est dans une chapelle in-
térieure, située dans cette habitation
qu’un religieux de l’ordre des Frañcis-
cains dit,en 1615, la première messe
qui fut-jamais célébrée sur le sol “cana-
dien, ,

Plus tard, Champlain fit de cettelia-
bitation le magasin du,Rof, etc’est *
avec les ruinés de de magasin incendié
que Mg, de Saint-Valier bâtit, en 1688,
sur le même emplacement, Une chapel- -
le consacrée à l’Enfant-Tésus. Ce ne
fat qu’en 1690, à la suite d’un vœu fait
par les damesde Québec, pendant que
les Anglais, sous le commandement de
Phipps, assiègeaient cette ville, qu’on ”
lui donna te nom de Notre-Dame-dé-la-
Victoire. “ Ce fut en effet, dit Mgr. de
Tlon, dans son mandement du ler mai
1855, & la protection tonte particulière
de Marie, en cette occasion, que-lon
attribua la fuite précipitée des ennemis
devant la petite armée française com-
posée en grande paitie de recrues levéez
dans la faible colonie.

“ La délivrance de Québec était ers
core fraiche dans la mémoire de tous
les habitants, lorsque l’on apprit, em
1711, qune flotte de trente.quatre vais-
seaux ennemis remontait le fleuveeg
venait ’assiéger de nouveau. Les pride
res ct les supplieations à Notre-Drme-
de-la-Victoire se renouvelérent ; les a-
mes pieuses lui adressérent un veeu so- WB
lennel, comme elles l’avaïent fait vingt-
un ans auparavant, et C’est un fait æc-
auis à l'histoire qu’une espèce de ver-
tige s’émpara des elefs de la flotte. Nom <
seulement une brume épaisse et un gros
vent mirent Ces Vaisseaux dansl’im-
puissance de faire voile versauenn point
avec quelque sureté, et trompérent tous
les calouls ; mais sans écouter Je pilete,
qui avait fait quarante voyages dæne le
euve et ne se décida à se retirer, en

courant les plus grands dangers, qu’à-
p.ès avoir pardu huit transports et neuËs
cents hommes de troupes sur les récifs
de la côte du Nord.

“ S'il est permisde ne pas voir un
miracle dans cet événement désastreux
pour les marins et fortuné pour la ville
menacée de siège ; ceuxqui avaient ête
dans une si cruelle attente et qui se vo-
yaient ‘sauvés contre toute espérance,
étaient bien autorisés, sans doute, à at.
tribuer a une.intervention surnaturelle
l’éloignement de l’ennemi. Aussi fut-
ce d’une commune voix, et pour parpé.
tuer le souvenir d’une délivrance aussi
extraordinaire, que le titre de l’église
où l’on avait prié Marie avec un sue-
cès si éclatant, fut changé en celui-de
Notre-Dame des- Victoires.

Voilà les circonstances extraordinaia
res qui ont Valn à l’église de la Basse-
Ville le glorieux surnom de Notre Da-
me.des-Victoires. Cette pieuse légen.
de est toujours réstée gravée dans le
cœur des Canadiens et semble, en pas-
sant par le souvenir, s'envelopper dju-
nne auréole de plus en plus merveilleu-
e.
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Prorogation du Parlement
Anglais.

DISCOURS DE LA REINE.
¢ Mylords et Messieurs,

Sa Majesté nous ordonne de vous dispen-
ser de siéger davantage au Parlement et en
même temps de vous témoigner sa royale
satisfaction pour le zèle et l’assiduité que vous
avez apportés à l’accomplissement de vos de-
voirs durant la session du Parlement qui va
être close,
¢ La Reine nous ordonnne de vous informer »

que ses relations avec les puissances étrangè-
res sont amicales et satisfaisantes. Sa Ma-
jesté a la confiance qu’aucune perturbation de
la paix n°eat à craindre.

‘‘ La marche des événements en Italie a
amené la réunion de la majeure partie de cet-
te péninsule en une monarchie sous le sceptre
du roi Victor-Emmanuel. La Reine s’est
constamment abstenue de toute intervention
active dans les affaires qui ont abouti à ce
résultat, et son vœu le plus ardent à l’égard.
de ces affaires est qu’elles puissent être réglées.
de la manière la plus appropriée au bien-êfré.
et au bonheur du peuple italien.
“ Les dissensions qui ont éclaté il y a quel-

ques mois dans les Etats-Unis duNord de
l’Amérique ont malheureusement Pris le ca-
ractère d’une guerre déclarée. S. M,,- qui
déplore profondément ce résultat calamiteux, à
résolu, de concert avec les autres puissances
de l’Europe, de conserver une stricte neutfali-
té entre les parties belligérantes.
“ La reine nous ordonne de vous informer

que les mesures adoptées pour le réfäblissé-
ment de l’ordre et la tranquillité en Sÿyrié, en
vertu de conventions entre elle, l’empereür
d’Autriche, l’empereur des Français, le roivd%:
Prusse, l’empereur de Russie et le sultan,
ayantatteint leur but, les troupes européennes
qui, en exécution de ces conventions, avaient
tenu quelque temps garnison en syrie, pour
Coopérer avec les troupes et les autorités du
sultan, ont été retirées, et S. M. a la confian-
ce que les arrangements adoptés pour le gdu-
veraement des districts où des perturbations
avaient eu lieu, assureront à l’aveñir la’ ttan-
quillité intérieure. .
“ S. M. a vu avec satisfaction la rapitie

amélioration dans la condition intérieufe de
8es territoires des Indes-Orientales et le pto-
rès réalisé dans la voie du nivellement entre
es recettes et les dépenses de cette partie de
son empire. .
« Messieurs de la Commune, la Reine nous

ordonne‘de vous adresser ses vifs rémerciments
pour les généreux subsides que vous avez Ac-
cordés pour le setvice de la présente annéd;
S. M. a vu avec satisfaction qu’aprés avoir
amplement pourvu aux besoins du sétvice
public, vous avez pu opérer une diminution
sensible dans les impôts leyés sur son peuple. 
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‘fa bénédiction du Dieu tout-puissant

L’Ere Nouvelle.---26 Aout 1861.

«

             

A

erent masa - - _ — _ —
« Mylords et messieurs, la reine nous or- Noyerceridrk 211,13 11,129 1530s] ; . Tous ‘les Jockeys doivent être munis du Cie ceea és a 1 une 8

onne de vcus exprimer sa vive Satiohucioon| Prochosees 5.989 1,606 1,276 TURF CLUB costume Jockey, eten donner les couleurs qu 15 Mens LOE DE
ec laquelle ello a vaPesprt de patriotisme £ in Yo. 199,443 176,675 346,240 ,[ me Secrétaige-Trésorier. La course des cultiva-| … ; # Amust À .
voué qui continue d’animer ses cor e Cy DE teurs exgeptée. - x 8 .
ais et l’admirationavec laquelle’ elle Mile. 259,056 515,172 278,025 : : Si dans Bicun cas on essayait d’obstruer o ; + or Tome bo

. oe . ét . 5 . > er ét DT ——(CI—
8 dhporbé \oursrapiden progrésdane la disol| prés...... 684 pes: 142 pen 56 pes. TROIS - RIVIERES.|dempéoher les cavaliers on les chevaux dans CS ; *
plide et l’organigation militaire, S. M. BlEsparres.…, -167 « 258 « 724 - aucune course de gagner, pr des chevanx ou @ .
donné son assentiment cordial à l’acte qui DouvesJére > . ; autrement,—il sera discrétionnel aux direc-
complète le nombre des membres de la cham-
bredes communes en reconstituant les sièges
suprimés.du Sudoury et Saint-Albans. S. M:
à la confiance que l’acte d’améliojgtion des
lois relatives à la faillite et.à l’insolvapilité
produira un avantageimportant pour 1’indus-
tie et le commerce de ses sujets. La reine a
donné avec empressement son assentiment à
des actes pour fa consolidation et l’assimila-
tion de la loi criminelle d’Angleterre et d’Ir-
lande et pour favoriser la révision de la loi du
Statut.-
« Sa Majesté a donné sa sanction à des ac-

tes importants qui auront, elle l’espère, l’eftet
d'ouvrir dans le service public une plus large
Garrière aux Européens el/aux habitants indi-

. gènes de l’Inde, d’améligrar la législation, de
seconderl’action de la justice et d’augmenter
lé contentement, ainsi que le bien-être de
toutes,les classes des sujets indiens de Sa

ajesté, €
- 4 Sa Majesté a également donné avec plai-
sit,sa sanotion à Pacte relatif à l’amélioration|. .
des ports situés sur la côte dù Royaüme-Uni,|.
à celüi qui affranchit la marine marchandedes
droits de'pêage, ainsi qu’à l’acte qui arélidre ‘
dl’administration de la loi rélativement au s0ù- M
lagement des pauvres,—Sa Majesté espère
quel’acte tendant à faciliter davantage ‘les|’
arrangements relatifs au drainage des terres di-'
deront aux perfeetionnements de Pagricul ture
dansplusieurs parties du Royaume-Uni.=Sa
Majesté a été heureuse de sanctionner d’autres
mesures d’utilité publique, résultat de vos.tra=
Vaux pendant que la sesssion vient d’être

- close. ; 3
“ Sa Majesté a observé avec une grande

satisfaction l’esprit de loyauté, d’ordre et d’o-
béissañce à la loi qui domine dans tous ses
domaines et'elle a la confiance que, par‘une
sage législation et une administration de la loi,
la continuation de cet heureux état de choses
gera assurée.

*“ En retournant dans vos comtés respectifs,
Vous avez encote d’importanis devoirs à ‘rm-

lir, et Sa Majesté prie avec ferveur pourque
puirse

descendre sur vos efforts et les diriger pour
atteindre le but constant de Ja sollicitude de
Sa Majesté, le bien-être et la prospérité de son
peuple.” :
« aprèsla lecture de la Commission royale

prorogeant le Parlement, le lord chancelier
it : ,
« En vertu de la commission qui vient dire

lue. je déclare, au nom de Sa Majesté là*Rai-
ne, que le Parlement est prorogé au 22 octo-
bre.

—Un jeune homme de 16 ans nommé
George McLean, de famille trés respec.
table, mais peu respectable lui-méme, a
joue au bureau de poste de cette vil'e
une série de tours dont le dernier acte
s'est lerminé samedi après-midi par la
decouverte du fait et par la prise du jeu.
ne voleur émérité. II parait que du.
tant le mois de juillet, plusieurs lettres
d'argent, nue à l’adresse de M. Howitt,
paie-maître des travaux publics, deux à
Stewart et McIntyre, deux a C. Atkin.
son et Cie., ont été rétirées du départe-
ment des lettres d'argent par le dit Me-
Lead qui ne manque pas d’intelligence
Jpuisqu’il est parvenu À faire croire au
commis de ce departenment qu’il était à
l'emploi des personnes au nom desquel.
‘les il recevait les lettres. Au commen-
cement du mois dernier, le fin matois

avait préparé plusieurs lettres dansles-
quelles il fit croire qu’il y avait de
J’argent les adressa à plusieurs hautes
méisons de commerce de New.York et
de Boston, et les fit enrégistrer disant
qu’elles venaient de M. Hewitt ; il de-
manda ensuite une leftre d’argent adres-
sée à ce dernier : comment ne pas s’y
tromper ? Le commis de bonne foi lui
livia donc la lettre, et McLean parvint
ainsi à en retirer plusieurs antres, par le
méme procédé habile qui dénote un
grand talent pour le vol : le contenu to.
tal de ces différentes lettres peut s’éle-
ver 3 £400. Sur le livre d’enrégistre.
ment, il signait ¢¢ Burns *’. Ces vols
ne tardérent pas à &tre découverts et sa-
medi dernier, McLean, alias ¢ Burns *?
s’étant présenté pour retirer une lettre
enrégistrée au nom de M. Hewitt, il fut
reconnu pour être le même qui avait re-
çu, peu de jour précédemment, les let.
tres de Stewart et Melntyre, et aussitôt
un commisse mit à sa poursuite. On
parvint à le saisir et il avoua, au Bureau
de Poste, tous les tours peudables qu’il
avait commis. Il faut espérer qu’on fe-
ràbonne justice de McLean.—L' Ordre.
a

PRIX DE LA VENTE DES BOIS QUARRES SUR LES
MARCHES DE QUEBEC.

 

’ 22 août.
Pin blanc en radeauetde £ s.n. £s D.

qualité inférieure... 0 0 5 à 0 0 6
Pin blanc en radeau et de

qualité supérieure... 0
Pin blanc préparé pour
Nolisement, suivant la

07 à-0 09

qualité....….....….... 0 0.64 à-0“0-94
Planches de pin blanc, d :

18 à 21 pouces, préps-
rées pour nolisement.. 0 0 9 à 0 011

Pin rouge en radeau.... 0 0 8% 4a “0, 010
Pin rouge préparé pour i

nolisement...o....... 0-010 à 0 010}
Chénedu Lac Erié.... 0 1 83 à 0 1 5
Chêne du Lac Ste-Claire 0 1 5 à 0 1 6

“ Orme en radeau......., 0 0 7 à 0 1 0
Ormepréparé pour no-

lisement...….….….…..….. 0011 a 010
Epinetterougeenradean d 0 7 & 0 0 9
Epinette rouge équarrie. 0 0 5 4 0.0 6
Douves marchandes.... 40 0 0 a 4210, 0
Douves pour pipes..... 4 0 0 à 47° 10* 0
Douves W. I. pour ton-

NEBieevsnrssnreaneenns 0 0 41310 0
Madriers,ire. qualité... 14 10 0 à 15 0 0
MaJriers, 2nd qualité... 10 0 0 à 0 0 O
Do en radeau, 1re do 1310 0 414 0 O
Do enradeau, 2nd do 9 6 8 à 918 4
Do dépinette, Iredo 7 0 0 à 7 5 0,
Do d’épinetta, 2nddo 5 0 0 a 8 5 0
Do d’épinette, 3e do 3 0 0 à 3 50

 

BUAEAU DU SURINTENDANT DES INSPECTEURS
DE Bois. ;

: QUEBEC, 23 aoit, 186]
ETAT COMPARATIF des Bois de cherpente, Dolives,
Mâts, Beauprés et Espars mesurés et choisis
jusqu’à cette date. “à

1869 1860 1881.
in blane... 15,320,227 16,148,621 13,808.368VIN DE MESSE

qualité...
Douves,W.1.
Douves à ba-

rilB...….….

1395.0.0.18 880.2.3.25 535.9.1,4
2366.1.1.26 1534.2.0.6 1051.7,1.11

-0.1.2.28 0 211.29

SEHNARE E VALET,
 
 

—

teede Nicolet, avra:.Jian MERCRED lo
QUATRE SEPTEMBRE prochain, . a ‘SIX
heures de l’après midi. Co

JA RENTRÉE des Elèves‘du,S

 

 

 

Île y enseigngra aussi la-Musique et le Dessin
d des conditions très libérales. Elle tiendra cette
école dans la Rue Royale, maisôn du‘Revd. MEs-
sIRE CHABOT, actuellement occupée de M. Pleau.
S’adresser à elle-x ême pour les conditions.

LL. DELPHINE DUVAL:
Trois-Rivières 19 Août 1861. 6
 

  
AVISPU

Est par le présent donné à tous ceux qu’il
appartiendra que, en vertu des

REGLEMENTS DU CABOTAGE
approuvés par son Excellence le Gouverneur

en Conseil, le 12 avril 1861, section VII,

LE MAITRE DE TOUT BATI.
MENT OU EMBARCATION

employé au commerce côtier, qui n’aura pas ob-
tenu de Licence pour le transport des marchandi-
ses provenant de la Province ou une licence et li-
vre de cargaison pour le transport des marchan-
dises d’autres sortes, ainsi qu’il est dit dans les 1,
2, 8, 4, 5 el 6e Sections des susdits Règlements,
fera son rapoort d’entrée ou de sortie au port le
plus près de celui de son arrivée ou destination,
et se munira d’un acquit chaque fois qu’il sortira
d’un port ou place dans les limites de la Provin-
ce, et à défaut par lui de faire rapport de son bâ-
timent et sa cargaison, le maître sera dans tel cas
sujet à la pénalité de $100,00 pour être entré
dans un port ou en être sorti sans-faire sa, dépo-
sition conformément aux exigences du Ragle-
ment, affendu toujours que lorsqu’un bâtiment fe-
ra voile d’une place quelconque où il n’y a pas
de bureau de douane ou officier -de douane, il suf-
fira, pour obéir au réglement,que le propriétaire
ou patron du dit batiment fasse aussitôt que pos-
sible unrapport semblable en double, au bureau
de douane le plus ‘près. ou’ au premier port de
douane qu’il‘visitera où se trouvera un officier
de douane,

Parordre,
R. S. M. BOUCHETTE,

Commissaires des douanes.
Bureau de l’Inspecteur Général,

Département des douanes,
Québec, ler août 1861.

AVIS
ST parles présentes donné que les PÉA-
GES du PONT Constroit par le Gouver-

nementsui la RIVIÈRE GODEFROY, Dans la
Paroisse de SAINT GRÉGOIRE LE GRAND.
Dansle distriet de Trois-Rivières, seront ven-
dus par ENCAN PUBLIC, pour VINGT-
NEUF ANNÉES, à la maison de péage du
dit pont, LUNDI le DEUXIÈMEjour de SEP-
TEMBREprochain, à ONZE heures de l’a-
vant-midi.
Les conditions de la vente seront énoncées

sur les lieux, et elles pourront être connues
d’hui à la vente, à Bécancour, au Bureau du
Secrétaire Trésorier du Conseil Municipal du
Comté de Nicolet.

THS. A. LAMBERT,
Préfet.

Bécancour; 21 juin 1861. . 54

DEPARTEMENT DES TERRES.

 

 

 

De la Couronne.
Queskc, 11 juillet 1861.;

ES indices de, "existence de MINE,DE CUI-
VRE et aùtres Minéraux ayant été décou-

verts sur le lo* .no. 21 du ter rang nord du town-
ships de GRATHBY, dans le comté de Wolfe,
avis est parles présentes donné que le 15e jour
d’AOUT prochain, à midi, ce lot sera VENDU
par encan public, au plus haut et dernier enchéris-
seur, par l’Agent local des Terresde la Couronne,
J. T. LEBEL écuyer, à son bufédu, dans le vite
lage de Wotton. . T4
Le prix de l’achat devra être payé dans le

cours d’une heure après l’adjucation, à défaut de
quoile lot sera de nouveau mis à l’enchère. Des
Lettres Patentes seront émises en faveur de l’ac-
quéréûr sur paiement du prix d’achat.

‘ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

15 juillet 1861.—3f

VIN DEMEN,
M THÉOPHILE LARUE,

Libraire Ecclessiastique
E Trois-Rivières, voulant donner satisfaë-
tion, avertit le clergé en général et le

diocèse en particulier, qu’il attend sous peude
jours une importation directe de

  

cour

  

   
  

1861.

T Es COURSES ANNUBLLESdu TURF
L CLUB TROIS. VIÈRES pour

 

1861, aurontlieu sur la Course de Trois-Rivié-

 

—

MEMBRES HONORAIRES.
COL. ERMATINGER, Montréal.
A. D. BELL, Eer. Québec. ’

5, M: LAFRAMEOISE,M,P; P., S-Hyaointhe,
 

PREMIER JOUR.

50 GUINÉES/
Don-de Sa Très-gracieuse Majesté

w’ont jäïmais emporté de bourse. Poids fl
Turf Club. Courses d’un mille, 2 dans 3.

 

$100:.

du Turf Club. Entrée $20.
 

$

milles, @daris 8, avec'un inside stake:de
Poids du Turf Club. Entrée s15. .
 

« fa _

ré.

 

 

Coupe dela Reine,
pepe

tous chevaux élevés en Bas-Canada et da

Ouverte à tous chevaux ; Course d’un mille,
2 dans 3, avec un insidestike de $20. Poids

Bourse des Marchands: de Bois,
Ouverte à tous chevaux; Courses de. deux

$15.

teurs de décider en faveur du cheval qui, dans
leur opinion aurait gagné la course.
On n’allouera aucun cheval d’être sur la

course excepté ceux entrés pourla course alors
en jeu. :
Dans tous les cas, deux chevaux, apparie-

nant à différents propriétaires ‘ doivent être
entrés, si non,point de course.

‘Tous chiens trouvés sur la course seront dé-
truits sans cérémonie. (
Les courses commenceront chaque jour à 1

heure, P. M. |
. _ G. H; MACAULAY,
-. . = Sec. Trés.

Trois-Rivières. 18 Août 1861. ’
 

 

  

 

  

est REMISE au QUINZE AOUT prochain.
ANDREW RUSSELL,

’ Assist.~Commissdire.
15 juillet 188]—3f, 5

DEPARTFMENT DES TERRES
 

  RE
Queskec, 27 mai 1861.

AVIS
1STpañle présent donné qu’environ 12,000
Fès, Terres de la Couronne, Ye les
Townships de South-Haru et Garthby, dans.le|,
comté «de Wolfe, B.‘C., seront offerts en vente, le
et après leVINGTIÈME jour deJUIN prochain,

e Ex a so Faas

Bourse de la: Cite,iousisinoiscomionsgeye
écri, à Welton. , . .

: ANDREW RUSSELL,
“+ . . Ast. Com.
3.Juin 1861.

>

|Branéhiesd-Sanaa — Bureau

D’ASSURANGE PROVINCIALE :EGOSSAISE,
qe (EONDÉEEN 1825.)Legee

INCORPORÉE PAR UNACTE DU
“- CAPITAL,--UN MILLION ‘STERLING

9 ETS ét - ; IT Tig a

Principal Place. d’Armes, Montreal

So . . - . - ; : Lo = _

cCOMFAGNIH4
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LASEULE PREPAEATIO
'DIGNE DE LA CONFIANCE

ESDames etdes Messieurs,detoutes;lus:
D parties du monde témoignent en faveur

  

    
    Our! 0

253

n
r
S
T

 

<

ET DU mu. -
te Beith

Patronage ‘Universels. |: |
atronage 000 RUEBONAVENTURE,
PUISQUE DES HOMMESDIETAT,

DES JUGES, DES MEMBRES.

—

DUCLERGE,

del’Efficacité-du Restauraieur;des Cheveux
de. Wood et que les Messieurs de là Presse
sofit undies d'le préconiser. On ne peut
donnerici’ qu’un petit nomibrè-de certificats ;

 si-vous en axigez *d’âutres;”voyez les ‘citdu- W.A. J. WHITEFORD
- =

48

3 doute.
mdr

  47, WalliSt- €
MESSIEURS: Oua reçu v es  SECONDJOUR, - “

Course a Barrieres,
$100.

BARRIÈRES, 8 pieds 6pouces chacune” de
hauteur, d’un bois solide. Poids welter weights
Trois chevaux ou pas de Course. Entrée $20,

 

Bourse du Chemin de Fer de Trois.
Rivieres et Arthabaska,

$80.
Avec un inside stake de $15. Ouverte à

tous chevanx, courses d’un mille, 3 dans 5.
Poids du Turf Club. Entrée $15.

Bourse des Chévaux”Battus,
$40.

Ouverte à tous cheväux battus pendant ces
courses. Les poids arrangés parles directeils.
Les entrées pour cette course seront faites ax
directeurs dansle Stand, immédiatement après
la dernière course. Courses d’un mille, 2 dans
3. Entrée $8.

TROISIEMEJOUR.

Bourse des Cultivateurs,
ou RESIDANTSDU DISTRICT

$20.

 

dansle district où la cité. Course d’un mille,
catch weights, 2 dans 3. Entrée $2.

Course au-Trot,
ado.” 2 oo

 

2 dans 3 avec le harnois.
ï

Autre de $25.
Ouverte à tous chevaux élevés dans le dis-

trict, excepté celui qui aurait gagné la derhière
bourse. Entrée $4. | ’

Entice $6.

 

 

CONDITIONS :

Le Secrétaire Trésorierrecevra des entrées
à la Chambre du Turf Cinb,LUNDI le DEUX
SEPTEMBRE,après 4 heuies, P. M., pour
les Courses du 3 et le 3 pour Jes courses du
4 et le 4 pour celles du 5. .

11 n’y aura que les souscripteurs au montant
de $8 au T'urf Club, qui avrontdroit d’entrer
des chevaux.  Excepté pour’ la Bontse- des
Cultivateurs et les courses au Trot,

Moitié des entrées appartiendra au Club,
excapté les insides stakes. ‘Dans ces courses
comme en toutes autres il y aura dédogdion
de 8 par cent,—et cette déduction sera ‘pour
couvrirles charges ordinairement faites aux
gognants de courses. = :

.a décision des directeurs en toute occasion
sera fitiale. -  In touge... 2.077.112 2.710.965 1,01

hone...... 1,196,603 757,168 7508
Orme....... 1,281,457 1,057,554 845.718
Frèné.. … 340,158 102,464 79,626 ’une qualitésupbneure,

auront droit de romettre 18s courses à des jours
plus favorables. C

Ouverte à tous chevaux,qui n’ont jamais ga-
gné de bourse pourvu que le propriélaitb réside

Ouverte à tous chevaux ; deux milles, HUIT |.

Lesdirécteurs en cas de mauvais ternps,| | 

_ Trois-Rivières, 21 Janvier 1861.

Regue d’une maison de Moftréäl en consignition

Ouverte 4 tous chevaiix: Course d’un mille,

di
J0
1
4
0

 

. am , - ma chevelure commençant à tomber, je fus
y | monagé de devenir chaïve.

SUCCESSEUR Dans cette désagréable altente, on-me con-

S. MCCLUNG,
I

ffera dans les di
ai W. A.J. WHITEFORD,

 

GEO. H. MAGAULAY,
Marchand a Commission Courtier

AGENT GENEBAL,
Batisses Hart, - Rue du Platon,

  

FARINE,
- do

do
- do

0 ! gee eo

Fine, .... 1
2nd Finé, ;

et a bon marché pour de l’ärgent comptant.

AUSSI:

DE TOUTES SORTES.
hs GEO. H. MACAULAY.
Trois-Riviéres, 13 Mai 1861.

ASSURANCE
 

Sur les CARGAISONSet sur les GOELETTES
naviguant sur la RIVIÈRE et les LACS, procurée
à dèz taux modérés.
No GEO. H. MACAULAY.
“Frois-Rivières 22 Mai 1861.

T
n

NFORMEle publicde Tréis-Rivières ainsi
que du District qu’il'est établi dans lu mai-

son qu’occupait ci-devant M, S, MeGlung et
qu’il est prêt à exécutertout ce qu’on lui con-

fférentes-branches de so;état.

15

No L. «oo Superfine

N:

AUILE.DE. CHARBON DE TERRE,

42

fy eu le malheu de

e ne m’ÿ'ôbjecte aucuñement.

, = deu ie (RFit HE
lairës; et il vous sera impossibléd’avoitaucun

New-York,20;déc.:1858.

, ie015
courant, mentiofiight que vous avez appris
que javais retiré avantage de l’üsage du

| Restaurateur des Cheveux de Wood, et par
laquelle vous:‘me demandez mon’ certificat

26 Août 1861, 701 55 ; A I N ) - ;
nie pililenGe:| © MARDI le TROIS, LOC ACC DIREECETEURS:202 270

UL DIS-RIVIÈRES:| MERCREDI lo QUATRE et |p: : eT nt, R. Di COLLIS,Ear, MuschandestLe é 16° : ;E soussigné avertit le.publie qu’il

ne

sei HEGHTAYLOR, Eer., Avocat, WE Bor. Marchand:vA RES 2 …/_ JEUDI le CINQ, Co Lisi FysomsDELTE"CON: ; VW SDHONSIONE,Een,iron | ‘W, B.. LAMB, Ecri. -Avogat.is
_ PROC .| TRACTEE eilfson nom gaps unORDRE signé|.. |.  GONSRILLERSLÉGAUX:—MM.'RETHUNE etDUNKIN; (4.150 ‘soi

- gaaDESEPTEMBRE;PROCHAIN de sa magn. ©i oe, sane a 2:7, i.SECRETAIREpour la,CANADAAPPAVIDSON PARKER. :
À rentrée.«les élèves estfixée BI AQUA —00——ss « . ENA -DAVID MATHIEU. “ 1EOMPAGNIE ANGEPR Hy 8 ET . aTREPSHPTEMBRE dore À Al, Tin dy wie ooo. DA THIBU- |. La-COMPAGNIE D’ASSURANCE PROVINCIALEBCOSSAISE‘comprond avissi 'adsisran

; (ETRE REE OES B13. E, TURCOTTE,Ecr., M,'P, P.ABrésident.| | roisvi “a. xeat y  -Filole- "ide In VIE d’après les melileuré principes et conditions, a LEE EELe A
2 : THOS.A LAMBERT,i ra VicezBgesigent. Trois-Rivières, 5 août 1861,Im. | 64 ns On voudra bien considérer le sysième spécialde Rédislionde cstisCompagalé,7 d'aprés Tequel’
2- Août . | . M A or.” Sec. Trés. | ~~ : 7 i L payer environ la moitié du prémium ordinaire pendant les cing premières i ;- len

; of 1861 69 ee t "< DEPARTEMENT Das TERRES : tantdelepolice estpayable en entier sans déductiondes ariéragesof intéstscombavec“la à
PEU ; À vw ap. YS moitiédu créditdes assurances. oo . . Hy ue tn

Ë Aa DIRECTEURS Lr ig mi “ To TREIS-RIVIERES ! “2 “

ap EGOLE iwwomene CN ER Lo coongamMalyam MLFRANGATSE er ANGLAISE. |HG. FEARON, 0 oR an = A a à A. G. FENWICK} CONSEILLER MÉDICAL. He ow
| | SÉVÈRE DUMOULIN, ; In D i C ° Trois-Rivières, 27 Maj1861. ho. ; ; . a 46.

A soussignée 4 Phonneur d’informerle public [D8 MALHIOT, 5 Eguiers. e1a ouronne. _—— — — = : _.qu’elle ouvrira, le PREMIER SEPTEM- |BOUCHER DENIVERVIELE, . Q 12 juillet 1861 À — =
BRE prochain, une école ANGLAISE et FRAN- ?LIVIERDUVAL, "| [À vente pirKncan etRa 2 du premier 3 ‘ AVIS wfJAISE. pour les jeunes demoiselles de cette cité. JL: C. , J 4 Ran Nord, du Township de GARTHBY, "à s 5 ’ Qoi

 

-. E_sbugsigné notifie le’ piablicfiulil nesera
L', ponsabled’añcune d ne ésen

- son Nomÿsansuh écrit de sa main:
JOSEPH HOULE;Fils*ile

© . PASCHAL PIERRE. -
| 8h-Zéphiria de Courval 10 avril 1801.

TURCOTTE&CRESSE,
AVOCATS.

  

 

 

cidéyant occüpée par.”

L’HON. JUGE POLETTE.
‘Trois-Rivières,20mai 1861. 8 &

* ‘ Ont‘traneporté leur:Buresü;/däts la mäissn-

 

 

"Dés'riilliers de personnes parle itous le
72 joursen favesdy kad

i CORDIAL DÉSENFANTS.
-_{ / DR. AETON... — si

ans ; mes cheveuxchâtains avaient. une ten-
dance à se boucler ;ils commencèrentà gri-
sonneril y a entiron cing ousix ans, ledessus
de matétg‘perddit ‘sa sensibilifé et la_rogne
comménçaitàs’y former. Ces infirmités
croïssäient avec le temps, lotsquù*iya exiVirou
quatremois il en survint une quâtrième,et

seilla de taire l’éssai du. Restaurateur, des
Cheveux de Wocd, surtout pour atrêter la ‘chu-
te de mes cheveux, “car je ne. cComptais pas
que des chéveux gris pussent revenir à leur
couleur primitive, à moins de lesteindre. Je
fus cepeiidant grandement eurpris de vois
qu’aprés la consommation de deux bouteilles
seulement, nou seulement mes cheveux ces-
rsérent de tomber, mais qu’ils revinrent à leur
couleur primitive et que la sensibilité fut
rendue à mon péricrane, et enfin que la rogre
disparut, et cela à ia satisiaction.de mon
épouse qui m’avait engagé à employer ce
remède. Tu . à
. Cest pourquoi;pari les nombreusesobli-
gations que je doisà sonsexe, je récomimande
à tous les époux qui estiment l’admiration de
leurs épouses à profiter de mon exemple, et
d’employer ce remède si‘leur chevelure'tom-
mence à tomber ou à grisonner. LoTR =

Votfe, eté,; BEN. A. LAVENDER,
A 0. J. Wood & Cie, 444, Broadway;
New-York.

teste plus au No. 11, Carrol Place.
 

Av Prop. 0. J.. Wood : Cher Monsieur:
Votre. ‘Restaufäteür’ des Cheveux ” a tait
tant de bien à ma chevelure. depuis. que jar
coMmiencé à en taire usage, que j6 veûx-faire
connaître‘au'PUBLIC ses grands effets:sur les

{erdré-presque toute sa cheveluré ei en- ayant
revontæàvotre :# Restaurateur,” elle devien-
drait pliigibelle que jamais ; c’est dù:Moins ce
the j’aiéprouvé. Croyex le toûs ?-
Je Votre, ete., WM. H. KENEDY.

PB. S.—Vous pourrez publier ce témoignage,
si vous le voulez. En le :«publiant-dëns vos
journaux du Sudvous obtiendrez davantage
{e%pationage du ‘Sud. Jevois plusieurs de
vos certihicuts dans le MoBILE
bon joGfnal-du Sud.

  

EROURY, Un
Re

“. W.H, KNEDY,

‘. RESTAURATEUR:DES CHEVEUX
… =.DE WOOD. .

Prov. 0. J. Woop : Cher Monsieur : Ayant
»_perdre la meilleiitepartie

 

“A Vendre.
  

Whiskey du Hayt-Canada (de 2827 vous exprimer me, reconnaissance pour jg
Seigle)-eh’futailles de 40 Gallons,
À Bon Marché.

GEO. H. MACAULAY.
Trois-Rivières, 22 Mai 1861.

de mes chevrüx par l’effet delà'hôvre jatie,
à la Nouvelle-Orléans, en 1851, je füb enga- épôndre à l’objet désiré. Ma éhevelute ast
malhtenant épaisse ef soyeuse, et je ne puis

e trésor que vôus procurez aux aflligés.ee Yo FINLEY JOHNSON.

   

 

Le restaurateur est mis en bouteilles de 8
dimensions; savoir: l'afgUs, moyenneset peti-

 

Bandede uly dTOf
 

. ES personnes qui auront besoin des ser-'
d vices de la BANDE DE CUIVRE DE Broadway, New-York, et 114. rue dy;

LA CITE,voudront bien s’adtessera
HI N. ROUSSEAU,

Trois-Rivières,6. Mai{86L..
Président.

45

"M188! la petite contient 4 inte, et se vend $1,
i]ainoyetine renterme at moins 20 per cent
lde plus en proportion que la petite, et coûte
82; la grande tient 4 40 per cent de plusen
proportion et so dbdille pour$3.
0. J. Wood & Cie., propriétaire, 444,

arché,
St. Louis, Mo. . Car a
À vendres chez DELLES. ANDERSON at

pense que. vous le méritez; j°ai environ 50],

Mafamille est absente.de la ville, et je ne

Siamaston, Ala, 20 juillet 1859. |:

6À essayervotre préparation que jo trouvai|g

Procurer Unsoulagement immédrai lorsqu’on
© vous l’envoie avco plaisir, parce: que js 7 :Padministre à temps. Ilagit comme par en-

chaptement, et un seu! e8sai vous convaincra
de Ia vérité de notre avancé. 1lne contient
M PARAGORIQUE NI OPIUMd'aucun genre el par - conséquent sdulage én
faisunt disparaitreles souffrances de votre.
enfant, aulieu de tués ea sensibilité, C’est
pourquoi, il se recommande delui-même com-
me elant la seul prépation dignede confiance
comme pour la DENTITION DES ENFANTS, LA
DIARHBREE, LA DYSSENTERIP, LES COLIQUES,
L’ACIDITE DE L’EsToMAC, LA FLATUOSITE, LES
FROIDEURS DE TETE, et le Crour, aussi, pour
adoucir les gensives,faire cesser Pinflama-
tion, régler les intestins et faire disparaître
les douleurs, il n’a point d’égal—commeil est
antigpasmodique on ’emploie avec uh, succes
infaillible dans les cas de Convursion Ou
D’AUTRES ÂccEs. Comme vous estimez la.vie
et la santé de vos enfants, et que vous désirez.
les sauver desconséquences pernicieuses ré--
sultant certaînement de l’usagedes narcoti-
ues dont d’autresremèdes pour les maladies
es enfants sont composés, neprenez que du

CormsiaL DEs ENFANTS pu DR. Earon, vous
pouvez Juidonner voire conflance. 1lest pär—
-faitement innocent et ne peut noire en rien à
enfant le plus.délicat. Prix 25 cents. Des
directions complètes accompagnent chaque
Boutèillé. ‘Préparé seulement par

, CHURCH &DUPONT,
No. 409, Broadway, New-York

  

LeLe Sang Humainisam,

“ANALYSE
cheveux. Un homme ou une femuiz. peut [iprése tétolijoürs les mêmes éléments essen-

tiels et donnepar conséquent Ja vfaie mesure.
Analisez leJang d’une consomptiôn;-des af-
fections du Foie, de la Dyspepsie; des Scrofu-
les, etc,et vous trouverez chaquefois eertains
défaut dass les globulés rouges du rang.
Svpplédz i des défautset vous reveriez bien.
L'ALIMENTATION DU BANG est fondée sûr'‘cette
héorie—de là son succès étonnant. Il ya

CINQ PREPARATIONS
adaptées auxdéfau«s du Sang dans différente
maladies. Pour la Toux, le ‘Rhume, les At-
fectioDs:Bronchique, ou toùt autre maladie de
la Gorge où des Poumons conduisant à la Côh-
somjition, faites usage du No. 1, qui est aussi
le No. 2 pour la Depression de Vigueur,la
‘Petté de l’appetit, étponr toutes les affections
iChroniques provenantd’Exces de DEsiutre.
GENERALE, et de FX1BLEseR pes Nerrs. No.
2; pour les Mavamies pv Foie, No. 8, pour
léDysperaix. Etant toujours préparée
ÿé-isigérée, elle est prise par gouttes et portée

immédiatement dans la citoulation, de sorte
gece que vous avalez yous le refenez. Le
0.4, pour les Irrégularités des Fema,

l’Hÿserie, la Faiblesse. etc. VogesLngcos’
la Jesdirections, spéciales. Pour le Rhume
sale, les Eruptions, les Scrophules, les Mauæ-
de Heinis er de la Vessie, prenc£Re ba”,
Danstous les cas on doit suivre acrupulouse-
mont lesdirections. Prix de l’AzimexraTion®
py Sane (Bloodfood) $1 la bouteille,
*3A-vendre chezDelles. Anderson ¢f Dupafits. DUPONT,rueNotre-Dame,Trois-Riviltes.

28 novembre1859,~8m. - 0 --

 
tué Notre-Dame, Trois-Rivières; +.déer .
‘Et par CHURCH & DUPONT, drog ivy Pp
Sel No, 86, Maiden aor 2

’ 1 Ên 8 oY HI
* ‘Trois-Rivières, 12 avrit 1860; 4
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PILÛLES  CATHARTIQUES| Consipation, Suppréssion, Rhume fo Jamelle.52G Aout 1861
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